
LES SOIRES CANADIENNES.

reste était destiné à mourir inévitablement de faim
sur cette plage, où ne se rencontraient que quelques
postes de pêche et de traite, dont les habitants étaient
hors d'état de nourrir, pendant tout un hiver, un nom-

bre comparativement aussi considérable d'hommes.

Le poste du Gros Mécatina était cette année-là
occupé par un comptoir appartenant à M. Jean Taché,
de Québec, et il s'y trouvait en ce moment un
bàtiment à lui appartenant, lequel venait d'être mis
en hivernement à cause de la saison, trop avaneée
pour tenter le retour au port de Québec; on était
alors à la mi-Novembre.

Les officiers de La .Macrée furent sans retard mis
en possession de ce petit navire d'environ cent
tonneaux, appartenant à cette classe que l'on désigne

sous le nom de Senaux, et comme la seule chance de

salut pour tous, hommes de la frégate et hommes du
Poste, reposait sur le prompt départ des premiers, on

mit dès le lendemain du naufrage le petit navire à la
mer pour faire immétxiatement voile vers Québee.

Il ne ,se passa rien de remarquable, d'après les
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